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Au niveau du bassin méditerranéen, la biodiversité marocaine 
occupe la seconde place après celle de la région anatolienne 
(Turquie), avec un taux d'endémisme global de 20 %. C'est pour 
cette raison que le Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et à 
la Lutte Contre la Désertification (HCEFLCD) a élaboré une stra-
tégie nationale pour la conservation de la faune et la flore qui a 
permis la définition de 150 Sites d'Intérêts Biologiques et Ecolo-
giques (SIBE) et de 10 parcs nationaux dont le Parc National d’Al 
Hoceima (PNAH).

Le Parc National d’Al Hoceima est situé au nord du Maroc, le long 
de sa côte méditerranéenne, à 150 km environ à l’est du détroit 
de Gibraltar, à proximité de la ville d’Al Hoceima (4°N, 35°14’N). Le 
Parc National a été créé en octobre 2004 au sud de la mer d’Al-
boran sur une superficie de 48 460 ha dont 19 000 ha en zone 
marine. C’est la plus importante aire protégée de la côte méditer-
ranéenne du Maroc et c’est l’unique Parc National au Maroc sur 
la façade méditerranéenne qui comporte une partie marine avec 
plusieurs îlots et rochers.

Le Parc est situé en plein cœur du Rif central qui n’est autre que le 
prolongement de la cordillère Bétique du sud de l’Espagne. C’est 
une région de contrastes, aux paysages variés et à la diversité 
physique et biologique exceptionnelle. Sa situation latitudinale, sa 
géologie, son orographie et son exposition aux influences mariti-
mes humides représentent les principaux facteurs de son origina-
lité naturelle. Le Parc englobe un ensemble de milieux de grande 
valeur biologique. Les traits dominants de ce Parc National sont la 
présence d’une portion de côte rocheuse sauvage, peu exploitée 
à travers l’histoire. Les massifs calcaires qui constituent cette por-
tion du littoral plongent dans la mer sous forme de falaises très 
hautes, constituant un paysage naturel grandiose.

I.  Présentation générale  
du Parc National d’Al-Hoceima
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I.1.  le CoNtexte soCIo-éCoNomIque  
et Culturel

La zone terrestre du PNAH couvre 285 km² et est densément 
peuplée avec environ 15 000 personnes réparties sur 36 douars 
(recensement, 2004). 33 000 personnes résident dans la zone 
périphérique terrestre (461 km²) et se répartissent sur 57 douars 
(soit une densité de 71 hab/km²). La population est plus impor-
tante dans les zones accessibles avec une plus grande disponi-
bilité d’eau potable.

La zone du PNAH s’étend sur les territoires de 5 communes rura-
les d’Izmmourren, Ait Kamra, Rouadi, Snada et Beni Boufrah. 
Les principales activités humaines sont l’agriculture sur de peti-
tes surfaces céréalières en association avec des amandiers et 
le pâturage sur des terres considérées incultes. A ces activités 
principales se greffe une activité complémentaire : la pêche en 
mer.

Carrefour des cultures berbère, andalouse et juive, marqué par 
une succession d'influences diverses au cours des temps histo-
riques, le massif des Bokkoyas en plein parc héberge en outre un 
patrimoine architectural, historique et culturel important. Habitat 
rural perché et fortifié, innombrables marabouts, sites historiques 
éparpillés dans les vallées, en sont quelques illustrations. Ce 
patrimoine remarquable fait l'objet d'actions prioritaires de pro-
tection et de mise en valeur. Les valeurs culturelles conjuguées 
aux valeurs paysagères et biologiques offrent au site du parc des 
potentialités écotouristiques importantes. L’artisanat constitue 
aussi un pôle attractif par la poterie féminine, la vannerie, et le tis-
sage traditionnel. Il bénéficie d’atouts majeurs, en l’occurrence la 
présence de matière première (bois, cuir, laine…) et surtout d'un 
savoir-faire original, très ancien et varié.
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I.2.les prINCIpAux objeCtIfs du pNAH

La première mission du Parc National d’Al-Hoceima est la conser-
vation de ses paysages et de son patrimoine naturel et culturel. 
Le Parc est caractérisé par sa biodiversité marine, par sa richesse 
halieutique par une utilisation agro-sylvo-pastorale séculaire de la 
montagne. Les habitats terrestres du Parc abritent en outre une 
biodiversité remarquable. L’exploitation durable des ressources 
naturelles est l’un des outils permettant la conservation de ces 
milieux à forte valeur patrimoniale qui est un objectif important du 
Parc national d’Al-Hoceima. 

De plus, rendre ces richesses naturelles et culturelles accessibles 
aux visiteurs est une autre mission prioritaire. Par des animations 
au sein des différents secteurs, des campagnes d'information et 
par la valorisation des initiatives pédagogiques locales, le Parc 
national contribue à sensibiliser le public aux richesses patrimo-
niales locales ainsi qu'aux thèmes plus généraux relatifs à la pro-
tection et à la gestion de l'environnement grâce à l’engagement 
des ONG locales.

L'attractivité et le renom du Parc national d’Al-Hoceima contribuent 
à maintenir la fréquentation du massif, principalement sur certains 
sites phares (Bades, Cala Iris, Adouz etc… ). 

Aujourd'hui, le développement du tourisme de montagne tend à 
redonner vie à certains douars du Parc. Le développement local 
est soutenu par la promotion du tourisme de découverte de la 
nature, la valorisation des activités de pêche, l'élevage et la pro-
duction agricole, renforçant ainsi le rôle qu'il peut jouer auprès 
des communes. En matière d'aménagement, le Parc national 
participe au développement durable d'une zone en cours de 
dépeuplement, sous une forme compatible avec la préserva-
tion du patrimoine visant l'amélioration des conditions de vie des 
populations locales par la réalisation de programmes de déve-
loppement intégré et participatif. Dans cet esprit, le HCEFLCD a 
mis en place un plan et une structure de gestion ainsi que des 
aménagements pour la promotion de l'écotourisme en concerta-
tion avec les populations locales.
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I.3.ZoNAge du pArC NAtIoNAl d'Al-HoCeImA

Le zonage du Parc National d’Al-Hoceima, partie terrestre et par-
tie marine, a fait l’objet de nombreuses propositions dont aucune 
n’a été officialisée à ce jour.

Dans ces propositions, le zonage du Parc National d'Al-Hoceima 
(PNAH) est divisé en zones de gestion des ressources naturelles 
(ZGRN), en réserves naturelles intégrales (RNI), en sanctuaires 
naturels (SN), en une réserve des ressources naturelles (RRN) 
terrestre et en une zone périphérique terrestre. Ces zones sont 
réparties en domaine marin et terrestre du PNAH :

La partie marine du PNAH s’étend sur environ 40 km de côte et 
comprend :

—  une zone marine de gestion des ressources naturelles 
(ZMGRN) qui s'étend sur 500 m au large et forme la limite des 
réserves naturelles intégrales ;

—  trois réserves naturelles intégrales (RNI) qui présentent une 
superficie totale d’environ 1776 ha ;

—  trois sanctuaires naturels (SN) d'une superficie d’environ 
633 ha.

La partie terrestre du PNAH s'étend sur une superficie de 21 000 
ha et comprend :

—  une zone terrestre de gestion des ressources naturelles 
(ZTGRN) immédiatement au contact des zones de conserva-
tion et de protection intégrales ; 

—  trois réserves naturelles intégrales (RNI) d'une superficie  
de 3300 ha ; 

—  trois sanctuaires naturels (SN) sur une superficie  
de 1260 ha ; 

—  une réserve des ressources naturelles (RRN) d'une superficie 
de 2510 ha ;

—  une zone périphérique d'une superficie de 46 120 ha. Elle est 
située en dehors de la ZTGRN.

En 2011, les pêcheurs du PNAH ont, après une analyse socio-
économique de la durabilité de l’activité de pêche, proposé des 
mesures de gestion qui sont représentées sous la forme d’un 
zonage de la partie marine la plus littorale, et ce afin de réduire 
en particulier les activités illégales de pêches.



15



16



17



18

II.1.ClImAtologIe

Le PNAH est caractérisé par un climat sec avec des hivers 
doux et des étés chauds. Les températures hivernales sont en 
moyenne de 10°C et les estivales de 28,5°C. Les précipitations 
sont peu abondantes (300 mm/an) mais particulièrement vio-
lentes, causant parfois des dégâts importants. En effet, le pas-
sage de grandes perturbations avec des précipitations souvent 
intenses en hiver accroit les phénomènes d’érosion, en particulier 
dans les zones où la couverture végétale est plus faible. La région 
du Rif est une des plus érodées au monde, 70% de ses sols 
étant affectés par ce phénomène.

II.2.ressourCes eN eAu

D’après les cartes du réseau hydrographique et des bassins 
versants du littoral d'Al Hoceima, on constate que les eaux 
superficielles sont partagées entre deux méga-bassins versants 
(Bassins de Ghiss et Neckor), quatre grands bassins (Mestassa, 
Beni Boufrah, Snada et Boussekour) et plusieurs micros et petits 
bassins. Ces bassins versants côtiers méditerranéens assurent 
l’essentiel de l’approvisionnement en eaux de surface dans la 
province, et du littoral.

II. Hydrographie et bassins versants

Le régime d'écoulement des cours d'eau est irrégulier, parfois tor-
rentiel avec des débits spécifiques journaliers de crue importants. 
De manière générale, ces cours d’eau ont des débits d'étiage 
faibles ou nuls. Dans les autres cas, le régime hydrologique s'ex-
plique par la nette prédominance des faciès argileux, marneux ou 
schisteux dans les bassins versants, alliés à des pentes fortes 
dues à la jeunesse du relief, et qui sont donc relativement étan-
ches. Enfin, comme souligné plus haut, les précipitations sont 
intenses, en général concentrées dans le temps, et provoquent 
de ce fait des écoulements instantanés qui peuvent être très vio-
lents.

La zone du Parc National d’Al-Hoceima est caractérisée par la 
rareté des ressources en eau de surface, en particulier en sai-
son estivale. La plupart des oueds sont secs drainant des bas-
sins versants de superficies relativement réduites. Les principaux 
oueds drainant cette zone sont l'oued Feddal, l’oued Beni Bou-
frah, l’oued Badès (Al-Aansar), l’oued Boussekour, l’oued Tarmast 
et l’oued Snada. Les crues des torrents et rivières du massif sont 
souvent d'une rapidité et d'une ampleur déconcertante. L'érosion 
due aux cours d'eau a sculpté dans le PNAH un relief violent, fait 
de fortes pentes et de gorges pittoresques.
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Les ressources en eau souterraines sont caractérisées par des 
sources à très faibles débits, particulièrement au niveau des 
contacts ou à la limite des failles. Certaines sources à plus fort 
débit peuvent être observées sur le versant nord coulant vers 
la mer. Elles témoignent de la présence de nappes perchées 
(poches karstiques) dans le massif. Mais la seule source impor-
tante est captée au douar d'Arhbal. Elle assure l'alimentation en 
eau d'un secteur important allant jusqu'au centre de Rouadi.

Les ressources souterraines de cette zone sont exploitées sous 
forme de puits le long des oueds à des profondeurs variant entre 
7 et 42 m. L'épaisseur de la couche d'eau varie entre 0,5 et 3 m 
selon les saisons.

II.3. relIefs et peNtes

Le PNAH présente un fort relief de dissection, un cloisonnement 
des vallées et des pentes accusées. Sa grande diversité géolo-
gique et sa position de carrefour biologique, morphologique et 
climatique lui confèrent un intérêt exceptionnel. La carte ci-contre 
est une présentation physique simplifiée des principales don-
nées topographiques, avec un découpage en 8 classes d'alti-
tude d'amplitude 100 m, couvrant l'intervalle allant de 0 m à plus 
de 700 m. Les altitudes au PNAH peuvent aller de 0 à 747 m au 
dessus du niveau de la mer.

La pente conditionne les activités humaines, imposant aux popu-
lations de lourds aménagements si elles choisissent de mettre 
en valeur un terrain de forte inclinaison. La carte des pentes du 
PNAH nous permet de distinguer 3 grands niveaux de pentes :

1-  Le massif des Bokkoyas : c’est un petit massif montagneux, 
traversé par des vallées profondes à pente forte et très forte au 
niveau des falaises côtières entre Boussekour et Badès.

2-  Le paysage à l’est, à l’ouest et au sud de la chaîne des Bok-
koyas est caractérisé par un relief en pente faible.

3-  Les vallées des oueds (Beni Boufrah, Badès, Boussekour,...) 
présentent des pentes très faibles.
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III.1. géologIe

Sur le plan géologique, le littoral, dans sa plus grande partie, 
montre une structure comparable à celle du Rif oriental avec, 
du sud au nord, des unités structurales allant des plus basses 
vers les plus élevées (le massif des Bokkoyas). Au carrefour d'un 
ensemble géologique (Rif Central) et de zones sédimentaires 
(hautes vallées du nord-ouest du Parc), la diversité géologique du 
massif se traduit notamment par un relief cloisonné et des sols de 
nature variée. Les influences climatiques multiples qui marquent 
cet espace s’expliquent en raison de la confluence des zones 
méditerranéenne, rifaine et continentale, et de l'existence d'un 
gradient altitudinal marqué à proximité de la côte. Ces facteurs 
physiques sont à l'origine d'une remarquable diversité des milieux 
naturels, qui permet la présence d'un grand nombre d'espèces 
animales et végétales. 

La structure générale du littoral d'Al Hoceima est complexe et 
constituée essentiellement de plusieurs niveaux et nappes. Trois 
grandes unités peuvent être distinguées au niveau du PNAH (voir 
carte du schéma structural des Bokkoyas) :

III. Géologie et géomorphologie

— Les nappes ultra-rifaines du jbel Tisirene 

La nappe de Tisirene appartient au domaine des flyschs. Elle est 
formée par une alternance de flyschs marno-calcaires à radio-
larites et de flyschs gréseux bordant le massif des Bokkoyas et 
s'étend le long de la côte de Cala Iris jusqu'à la limite ouest du 
littoral d'Al Hoceima. 

—  Les niveaux chaotiques  
de la « semelle tertiaire des Bokkoyas » 

La semelle est formée à la base par une série marneuse à blocs 
calcaires, de grès, de calcaires micro-bréchiques, de conglomé-
rats et blocs. Elle affleure surtout le long des bordures sud et 
ouest du massif côtier où elle arrive au niveau de la côte, entre la 
partie Est de Cala-Iris et Torrès-de-Alcala.

— La chaîne calcaire (ou dorsale calcaire)

Dans le massif côtier des Bokkoyas, la colonne sédimentaire 
montre des similitudes importantes avec celles de la dorsale cal-
caire. La nappe de jbel Boussekour est surmontée par l'unité des 
calcaires blancs du Lias et des unités paléozoïques. 
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III.2. géomorpHologIe CôtIère

La morphologie littorale du Parc est essentiellement dominée par 
des falaises escarpées, de plus de 600 mètres de hauteur par-
fois, espacées par de petites baies de sables correspondant en 
général à l’embouchure des oueds. On trouve le long du trait de 
côte protégé des grottes et des ouvertures sous marines peu 
profondes sous forme de siphons.

Du point de vue géomorphologique, la zone côtière du Parc mon-
tre des traits originaux, qui peuvent s'expliquer par des raisons 
structurales, lithologiques et aussi par un hydrodynamisme assez 
fort. Ainsi, la façade maritime du littoral peut être subdivisée en 3 
entités morphologiques (CAR/ASP, ICRAM, 2007).

A.  Les grandes falaises vives homogènes, recoupant des 
roches calcaires et dolomitiques des Bokkoyas 

Ces falaises sont très hautes (pouvant atteindre plus de 600 m) 
et verticales. Elles présentent, à leur base, beaucoup d'ouvertu-
res formant parfois des grottes et qui se terminent par des éboulis 
et des petites plages. Les parois sont raides, verticales et de 
couleur sombre; elles ne montrent que très rarement des grottes 
et des ouvertures dans leur partie aérienne. Au contact de la mer, 
les ouvertures sont assez nombreuses (une vingtaine par km), 
mais elles restent en général de dimensions réduites, et forment 
rarement des grottes assez profondes. 

Les falaises formées dans le calcaire à silex du Lias supérieur - 
Jurassique supérieur (moitié ouest du massif), sont raides, de 
couleur claire et facilement érodées. Elles montrent un nombre 
important d'ouvertures et parfois des grottes. Ces ouvertures et 
grottes apparaissent au niveau de la partie aérienne donnant un 
aspect particulier à ces falaises. Au contact des eaux marines, et 
grâce à une dynamique et une corrosion intenses, ces fractures 
s'élargissent donnant parfois naissance à des grottes qui peuvent 
dépasser les 60 m de profondeur.

Selon Tunesi et al. (2003), la zone marine côtière du PNAH revêt 
un intérêt particulier en cela qu’elle comporte des grottes qui sont 
des habitats potentiellement favorables à la présence du phoque 
moine (Monachus monachus). Cinq secteurs potentiels ont été 
identifiés et se caractérisent par la présence de grottes ou de 
cavités marines, moyennes à larges, présentant un intérêt parti-
culier pour l’espèce. Ces grottes ou cavités marines sont consti-
tuées soit de substrats rigides formés par des dolomites massi-
ves grises soit d’un substrat plus tendre avec une formation de 
schistes marno-calcaires. Au niveau de ces secteurs, huit grottes 
marines présentant un réel intérêt pour l’espèce, sont présentes 
dans la partie marine du Parc. Certaines zones présentent des 
ouvertures sous-marines ayant des siphons communiquant avec 
des grottes émergées
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B.  Les falaises hétérogènes à glissements et éboulement 
sur les parois 

Ce type de falaise, à pente faible à moyenne, apparaît au niveau 
des terrains relativement tendres ; matériel flyschoïde (marnes, 
marno-calcaires et grès) entre Badès et Cala Iris et du matériel 
schisto-argilo-calcaire du Primaire à l'est de la pointe de Bous-
sekour et dans la région de Taoussert. En fonction de la pente 
et du matériel, ces falaises montrent sur leurs parois des glis-
sements de type rotationnel et des effondrements, des écoule-
ments boueux, des éboulements, un ravinement parfois intense 
et se terminent souvent à leur base par des cônes de déjection 
et des éboulis et parfois même par des petites plages à galets 
(plage de Tikkit).

Le plongement de ce chaînon à falaises constitue un fond marin 
à blocs et rochers de nature surtout calcaire, à pente forte. Par-
fois, la falaise se prolonge sous la mer par des parois verticales 
(falaises plongeantes). A partir d'une certaine profondeur, de 6 m 
à 30 m selon les zones, le fond devient meuble, à graviers et 
sables.

C. Les plages
Les plages du PNAH sont relativement rares et peu étendues. 
Elles n'apparaissent que dans les zones protégées des baies telle 
que les plages de Cebadilla ou Tala Youssef, ou forment des tom-
bolos comme à Cala-Iris et Badès. Le reste des côtes basses est 
formé surtout de plages à galets et graviers avec peu de sables 
grossiers : plage de Badès, Cala-Iris, Torrès, Tikkit, Boussekour 
et Boumahdi. 

Ces côtes basses se prolongent sous la mer par des fonds  
meubles, surtout des sables moyens et fins, et à pentes assez 
douces. 
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Dans le PNAH, la variété des terrains, des substrats et des cli-
mats, comme la situation biogéographique particulière, entraîne 
une richesse exceptionnelle de la flore et une extraordinaire com-
plexité qui donnent à cet espace toute son originalité. La carte 
des faciès sylvo-pastoraux présente les formations végétales qui 
couvrent la zone du Parc national. La représentation graphique 
tient compte de l'agencement des motifs élémentaires qui com-
posent chaque strate et permet « une approche paysagère ».

Le massif calcaire du PNAH avec ses richesses biologiques 
présente une grande variété de végétation autochtone dans sa 
zone occidentale, loin de l’exploitation humaine. Cette végéta-
tion constitue un habitat qui offre protection et alimentation à une 
faune très variée. Le PNAH recèle une flore originale et parfois 
endémique. Parmi l’ensemble de ces espèces on distingue de 
nombreuses espèces ligneuses d’importance : le thuya de Ber-
bérie, le pin d’Alep, le pistachier lentisque, l’oléastre (olivier sau-
vage), le caroubier, le chêne kermès, le chêne vert, le palmier 
nain et le jujubier. Les genistées et les bruyères sont souvent 
associées à ces groupements végétaux. Il s’agit d’une végétation 
typiquement méditerranéenne que l’on retrouve également au 
nord de la méditerranée dans le sud de l’Espagne.

Malgré leur état résiduel dans l’ensemble, les formations végéta-
les présentent une biodiversité intéressante dans le PNAH.

Les thuyas de Berbérie représentent les formations les plus 
caractéristiques et les plus remarquables de la zone de Parc. Ces 
formations ont cependant été surexploitées par l’homme surtout 
depuis le début du siècle. L’augmentation de la pression démo-
graphique les a réduites considérablement. 

L’olivier sauvage ou oléastre possède des exigences écologiques 
plus fortes. Il ne se rencontre qu’à l’état de pieds isolés, peu nom-
breux, généralement dans des associations à doum et à pista-
chier. La pénurie de produits ligneux dans la zone fait que cette 
espèce est aussi exploitée pour son bois et tend à disparaître. 

Le pistachier lentisque est une constante des matorrals de la 
région car il s’adapte bien aux différents sols. Néanmoins, comme 
l’olivier sauvage, il est apprécié des populations locales qui s’en 
servent comme bois de chauffe, et son aire de répartition tend à 
régresser de façon inquiétante. 

Quant au chêne vert, on en retrouve encore quelques pieds dans 
la partie ouest du Parc. Il s’agit d’individus adultes dispersés dans 
un matorral à thuya, lentisque, lavande, ciste et thym, ou au milieu 
de taillis bas et denses. 

La typologie des formations végétales est essentiellement sylvo-
pastorale qui est forme généralisée d'utilisation de l'espace dans 
cette zone.

IV. Végétation naturelle
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Afin d'identifier les secteurs présentant une valeur écologique 
particulière, le Ministère de l'Environnement, l’Institut National de 
Recherche Halieutique (INRH) et le HCEFLCD ont lancé avec la 
collaboration de chercheurs universitaires et de la coopération 
internationale des inventaires des Zones Naturelles d'Intérêt Eco-
logique, Faunistique et Floristique sur le territoire du Parc aussi 
bien dans le milieu marin que terrestre. Il est bien difficile de don-
ner une liste complète de toute la flore et la faune du Parc National 
d’Al Hoceima. Cependant tout un travail méthodique, continu et 
déterminé doit aider à établir un inventaire assez complet pour 
cette zone forte intéressante et dont la biodiversité est remar-
quable.

Les inventaires existants ont fournit des documents de référence 
permettant d'émettre des recommandations pour un plan de 
gestion, avec pour priorités la préservation des potentialités des 
milieux, de la diversité des espèces, et le maintien des activités 
humaines traditionnelles qui ont façonné le paysage, les agro-
systèmes et les écosystèmes marins.

V.1. fAuNe terrestre

De nombreux échanges faunistiques ont eu lieu à travers le détroit 
de Gibraltar entre les deux continents par la voie bético-rifaine 
au Pliocène. D'autres voies d'échanges ou de communications 
orientales par le Maghreb ont mis en place des éléments par-
venus en Afrique, et qui sont venus enrichir la faune du Rif. Ceci 
se traduit par une grande diversité de la faune terrestre dans le 
Parc National d’Al Hoceima. En effet, les conditions climatiques 
du parc, les falaises côtières très abruptes et la couverture végé-
tale de matorral et de forêts de thuya sont propices à différentes 
espèces de mammifères, d’amphibiens, de reptiles et d’oiseaux. 
Les oiseaux sont les plus connus grâce à des missions de terrain 
réalisées par des ornithologues depuis 1983. Malheureusement, 
la présence de l’homme peut exercer une pression qui tend à 
réduire la présence des mammifères.

V.  Faune terrestre  
et marine

Parmi les mammifères sauvages terrestres les plus communs 
dans la Parc, citons :  

—  Le lièvre : il fréquente les terrains peu boisés avec une pré-
férence pour le matorral à lavande où des habitats plus acci-
dentés.

—  Le lapin : observé régulièrement dans tout le Parc.

—  Le sanglier : abondant en particulier dans la région de Badès.

—  Le chacal : notamment dans la région de Boussekour,

—  Le renard.

L’hyène, le porc épic, le magot et l’écureuil sont plus rares et fré-
quentent les sites peu accessibles aux visiteurs du parc.

Le massif bético-rifain, qui a permis les échanges entre la faune du 
nord (ibérique) et du sud (berbérique), laisse sur place une faune 
herpétologique riche et variée. La faune des amphibiens est pré-
sente dans les hydrosystèmes et zones humides des montagnes 
confinés du PNAH. Elle est représentée par deux ordres : les 
urodèles avec 1 espèce de salamandre tachetée (Salamandra 
salamandra) et les anoures avec plus de 5 espèces : crapaud de 
Mauritanie (Bufo mauritanicus), crapaud accoucheur (Alytes obs-
tetricans), le crapaud commun (Bufo bufo), crapaud vert (Bufo 
viridis), grenouille verte d’Afrique du nord, (Rana saharica Boulan-
ger), et la rainette méridionale (Hyla meridionalis).

La faune des reptiles du PNAH est également intéressante du 
fait de l’aridité du climat. Elle est représentée par des chéloniens 
avec 2 espèces : la clemmyde lépreuse (Emys orbicularis) et la 
tortue grecque (Testudo graeca), 1 espèce d’amphisbénien et 
plusieurs espèces de sauriens avec principalement des Geko-
nidae (Tarentola mauritanica, Saurodactylus mauritanicus), des 
Agamidae (Agama bibronii Duméril), des Chamaeleonidae (Cha-
maeleo chamaeleo), des Scincidae (Eumeces algeriensis, Colosii 
lanza « Seps rifain » – Chalcides ocellatus subtypicus), des Lacer-
tidae (Podarcis hispanica, Emys orbicularis, Lacerta lepida…) et 
les ophidiens surtout des Colubridae.



41



42

V.2. fAuNe et flore mArINe

La zone marine du Parc National d’Al Hoceima est sous l’influ-
ence des eaux de l'océan Atlantique entrant en Méditerranée par 
le détroit de Gibraltar et présente donc un mélange d'espèces 
des deux origines. Une des particularités de la végétation marine 
est la présence de prairies et de forêts des fucales avec des 
espèces atlantico-méditerranéennes comme Cystoseira sp., 
Sacchoriza polyschides, Laminaria ochroleuca (qui se rencontre 
à 50 m de profondeur), Laminaria rodreguizii, Phyllariopsis purpu-
rascens ou Phyllariopsis brevipes. Les peuplements algaux de la 
zone comptent un total de 264 espèces répartis en trois groupes 
systématiques: 57 chlorophycées, 52 fucophycées et 155 rho-
dophycées (Tunesi et al., 2003 ; UNEP-MAP RAC/SPA, 2009).

Certaines populations d’algues rouges, comme le Lithophyllum 
incrustans, tolèrent le ressac et la forte luminosité. Ces algues 
encroûtantes construisent sur les roches littorales une formation 
rigine nommé « trottoir à Lithophyllum ». Ces formations de trot-
toirs ont été localisées dans la limite orientale du Parc, à proxi-
mité de la ville d’Al Hoceima. D’autres espèces de corallinacées 
comme Lithophyllum sp. ou Mesophyllum lichenoides sont pré-
sentes dans ces trottoirs. Ceux-ci devraient faire l’objet d’une 
étude détaillée qui permettrait de vérifier si une autre forme de 
plateforme coralligène associant le vermet Neogoniolithon bras-
sica-florida et le mollusque Dendropoma petraeum est présente 
dans le Parc.

La faune marine est très diversifiée et comprend la plupart des 
biocénoses méditerranéennes. Les fonds coralligènes sont bien 
développés avec des espèces comme Eunicella singulares, E. 
cavalonii, Paramuricea clavata, Corallium rubrum et Astroides 
calycularis. Localement, en profondeur et dans les zones de cou-
rant, on trouvera des algues rouges calcaires libres (non fixées 
au substrat) formant des associations à rhodolites et des faciès 
de maërl qui abritent une grande variété de faune et de flore. 
Dans les études du milieu marin réalisées pour la préparation du 
plan de gestion du Parc, les experts ont recensés de nombreu-
ses espèces et en particulier des éponges, des cténophores, 
des cœlentérés, des crustacés, des bryozoaires, des annélides, 
des mollusques, des ascidies, des échinodermes, des poissons 
osseux, des requins, des dauphins et des tortues marines.
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De nombreuses espèces d’importance pour la conservation sont 
aussi présentes dans le PNAH, et en particulier, dans la zone de 
Cala Iris, la patelle géante (Patella ferruginea), une espèce endé-
mique de la Méditerranée occidentale figurant parmi les espèces 
d’invertébrés protégés en Méditerranée. Sa taille peut atteindre  
9 cm de long et 7 centimètres de large. L’espèce est considérée 
comme l’une des plus importantes populations restant en Médi-
terranée, avec une densité dix fois supérieure à celle de Campo-
moro Senetosa en Corse. Aujourd’hui, l’aire de répartition de la 
patelle géante est fortement réduite, restant seulement en Corse, 
en Sardaigne, dans le sud-est de l’Espagne et en Afrique du nord 
(Maurin et al. 1994). 

La richesse de la faune marine du Parc se traduit également par 
la présence de trois espèces de dauphins: le dauphin commun 
Delphinus delphis, le dauphin bleu et blanc Stenella coeruleoalba 
et le grand dauphin Tursiops truncatus. Cette zone est aussi 
un important habitat pour l'alimentation de la tortue caouanne 
Caretta caretta et plus rarement de la tortue luth Dermochelys 
coriacea ou de la tortue verte Chelonia mydas selon les observa-
tions récentes réalisées en 2010 par l’Association de Protection 
des Tortues Marines au Maroc (ATOMM).

Les grottes marines existant au pied des falaises du PNAH ont 
constitué un abri pour le phoque moine Monachus monachus 
disparu de la zone et menacé d’extinction à l’échelle internatio-
nale. La zone marine côtière du PNAH revêt un intérêt particulier 
en matière d’habitats favorables et pourrait voir un jour le retour de 
Monachus monachus en particulier au pied de la falaise de Tala 
Youssef (Tunesi et al., 2003).

La faune de poissons est riche, avec plus de 100 espèces. Pour 
le touriste sous marin en apnée, une rencontre est possible avec 
le denté Dentex dentex, le pagre royal Pagrus auriga ainsi que 
plusieurs espèces de mérous dont le mérou brun Epinephelus 
marginatus. Ce mérou et le denté sont considérés comme mena-
cés dans l’ensemble de la Méditeranée.

Bien que la loi l’interdise, la pêche illégale avec l’utilisation de 
substances toxiques ou explosives existe encore dans les eaux 
du Parc national, mais les contrôles s’intensifient pour éliminer 
ces pratiques nuisibles aux êtres vivants et à l’environnement en 
général.



45



46

V.3. AVIfAuNe

Les falaises et les bords de côte sont des lieux de passage, de 
nidifications et de repos pour de nombreuses espèces d’oiseaux. 
Ces falaises escarpées ont empêché l’accès des côtes aux 
humains, à l’exception de la voie marine. Ainsi des milliers 
d’oiseaux ont eu la chance de nidifier tranquillement sur ces faça-
des verticales surtout au niveau de la grande muraille de falaises 
des Bokkoyas atteignant jusqu'à 600 m. L’avifaune est extrême-
ment riche (environ 80 espèces). Ce territoire est une zone de 
nidification pour plusieurs colonies d’oiseaux avec notamment le 
balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus), espèce d’oiseau pisci-
vore dont plus de 50 % de la population de l’ensemble du bassin 
méditerranéen se situant dans le PNAH. P. haliaetus est inscrit 
sur la liste des espèces en danger ou menacées de l’Annexe II 
du Protocole ASPB, Convention de Barcelone. La colonie des 
balbuzards pêcheurs nidifiant dans le Parc National d’Al Hoceima 
représente une des dernières colonies de référence de l’espèce 
en Méditerranée. Elle fut découverte en 1983 et fait partie des 
colonies les plus denses de cette région. Avec la douzaine de 
couples de balbuzards présents et 38 sites de nidification recen-
sés, cette frange abrite la deuxième colonie de Méditerranée, 
après le site protégé de Scandola en Corse. La survie d’une telle 
population est très importante en ce qui concerne la conserva-
tion de l’espèce car aujourd’hui quelques dizaines d’individus 
seulement se reproduisent régulièrement en Méditerranée dans 
des localités comme les îles Baléares, la Corse, les côtes de 
l’Algérie et du Maroc.

On trouve également dans le PNAH le goéland d'Audouin (Larus 
audouinii) une espèce endémique rare du bassin méditerranéen, 
le goéland leucophée (Larus cachinnans) ainsi que d’autres 
espèces d’intérêt pour la conservation en Méditerranée comme 
le puffin cendré (Calonectris diomedea), l'aigle de Bonelli (Aquila 
fasciata), l’océanite tempête (Hydrobates pelagicus), le milan 
royal (Milvus milvus), le cormoran huppé (Phalacrocorax aristote-
lis), la sterne voyageuse (Sterna bengalensis) ou la sterne caugek 
(Sterna sandvicensis).
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Les statuts fonciers prédominants au sein du Parc National d’Al-
Hoceima relèvent de propriété : le Melk (propriété privée), le 
Habous (propriété religieuse), le collectif et le Domaine de l’État.

Le régime Melk provient essentiellement de terrains collectifs ou 
de terrains forestiers présumés domaniaux « melkisés », c’est-
à-dire défrichés pour la culture. La majorité des 93% de Melk 
annoncés par l’administration sont des terrains collectifs ou 
domaniaux melkisés par usage, et non des terres Melk de droit.

Le Habous constitue une donation religieuse aux lieux saints 
de l’Islam ou à des œuvres de bienfaisance, et est géré par le 
Ministère des Habous. Il s’agit d’un bien originellement Melk qui 
a une utilisation spécifique admise voire encouragée par le droit 
musulman.

Le régime collectif relève d’anciennes coutumes de gestion 
encore plus ou moins en vigueur aujourd’hui. Ces coutumes ont 
été adaptées et codifiées par la législation moderne.

La délimitation des terrains domaniaux du Parc National d’Al- 
Hoceima a concerné une superficie d’environ 15 000 ha en zone 
parc, c’est à dire pratiquement 52,5 % des terres situées dans 
le Parc.

VI. Statuts fonciers
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L'un des problèmes majeurs de communication est le manque 
d’infrastructures routières au cœur du PNAH à l’exception de la 
rocade méditerranéenne qui longe la frontière méridionale du 
parc. En effet, les routes à l’intérieur du PNAH sont tortueuses 
et deviennent souvent impraticables en cas de pluie. Ce réseau 
routier reflète la situation géographique particulière du rif, région 
dont la physiographie est compliquée et dont le relief présente 
une grande diversité, qui va des plaines aux massifs accidentés 
de la chaîne rifaine.

VII. Réseau routier 

La zone montagneuse du Parc (les Bokkoyas) est difficilement 
accessible notamment dans la partie centrale qui comprend un 
grand nombre de douars (villages). Elle n'est traversée que par 
deux pistes carrossables très dégradées, permettant néanmoins 
de nombreux échanges entre les douars du massif. Les douars 
de la partie centrale du massif des Bokkoyas, notamment le 
douar d'Adouz et les douars limitrophes, souffrent d'une mau-
vaise accessibilité routière, aggravée par une distance de plus de 
5 km de la rocade méditerranéenne. 

Le parc possède aussi de nombreux sentiers utilisés par la popu-
lation locale à pied, à mulet et à cheval, ainsi que par les trou-
peaux d’ovins et de caprins. Une mise à jour est nécessaire pour 
entreprendre des travaux éventuels dans les secteurs les plus 
sensibles.
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VII.1.  ImportANCe de lA roCAde 
médIterrANéeNNe pour le pNAH

La rocade méditerranéenne constitue une infrastructure routière 
de qualité, reliant les pôles économiques Tanger-Tétouan au 
nord-ouest du Maroc et Berkane-Oujda au nord-est, sur une dis-
tance de près de 550 km. C'est un axe structurant qui relie les 
provinces de Tanger, Tétouan, Chefchaouen, Al Hoceima, Nador 
et Berkane, soit une population de 3 millions d’habitants dont la 
moitié réside en milieu rural de manière dispersée. Elle contribue 
depuis sa mise en service à l’amélioration de l’accessibilité d’une 
zone enclavée et facilite la réalisation des équipements d’infras-
tructures de base et des équipements sociaux, des services et 
du transport de marchandises.

Il convient ainsi de préciser que la construction de la rocade (route 
côtière) méditerranéenne, constitue une clé déterminante pour le 
développement du secteur touristique en améliorant notamment 
les voies de communication sur la façade maritime de l’Afrique du 
nord. Ainsi, l'amélioration de l'accessibilité de cette zone côtière, 
restée longtemps enclavée par l’absence d’infrastructure de base, 
devrait favoriser le développement d’un tourisme international.

Bien que côtière, la rocade s'éloigne d'une distance moyenne de 
5 km de la côte (10 km au niveau de la côte de Boussekour). Ainsi 
la plupart des habitants des douars du massif des Bokkoyas 
(Badès, Adouz, Taoussert…) sont les plus éloignés de cet axe, 
et ceux qui expriment quasi unanimement la mauvaise connec-
tivité : la distance peut permettre de justifier ces considérations, 
d’autant plus si on considère l’état dégradé des routes condui-
sant à cet axe.
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Depuis le Néolithique, les habitants du PNAH ont façonné ses 
paysages, en s'opposant à la dynamique forestière naturelle par 
le défrichement, le pâturage et l'incendie. Cette influence est illus-
trée par les paysages sylvo-pastoraux du massif des Bokkoyas 
et par les anciennes terrasses de culture, qui permettaient de 
retenir la terre fertile des versants pour cultiver l'olivier, la vigne et 
le figuier jusque dans les hautes-vallées. Certains de ces habitats 
anthropiques hébergent une diversité d'espèces remarquables et 
constituent un fort enjeu patrimonial. Depuis plusieurs décennies, 
le dépeuplement du massif et l'atténuation des influences humai-
nes sur les paysages modifient cependant la biodiversité locale 
par transformation de ces milieux aux potentialités originales.

La carte d'occupation du sol du PNAH permet d’observer et 
de suivre l'occupation du sol dans cet espace très convoité qui 
attire actuellement de nombreux acteurs et permet également de 
dégager les conflits d'usage liés à l'urbanisme, le tourisme, l'envi-
ronnement et l'agriculture.

VIII. Occupation du sol
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L'écotourisme est une forme de tourisme enrichi par la dimension 
écologique, donc la prise en compte de l’environnement naturel 
et de ses habitants dans une activité d’agrément, de loisirs et 
de découverte. C’est une forme de tourisme orienté sur l’histoire 
naturelle des milieux visités et qui s’efforce de préserver au mieux 
les espaces d’activité qu’elle utilise.

De par la richesse et la diversité de ses écosystèmes, la valeur 
culturelle et paysagère de son territoire, le PNAH peut être consi-
déré comme une zone à fort potentiel touristique de type éco-
logique. La richesse de sa faune et de sa flore, la grande valeur 
de ses paysages et de son patrimoine historique en font une 
zone idéale pour un écotourisme ou un tourisme de nature, de 
connaissance et de découverte du territoire, plutôt que balnéaire 
et de masse.

Les écosystèmes intacts du PNAH deviennent des pôles d’at-
traction par eux-mêmes, théâtres d’activités diverses : randon-
née-découverte, exploration, activités sportives, etc. L’intérêt de 
la clientèle de ce tourisme s’accroît pour les espaces les plus 
éloignés du domicile, les mieux préservés et les plus dépaysants 
qui permettent de favoriser la spontanéité et l'originalité de la 
découverte.

IX. Tourisme et animation
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Dans le but d'encourager la demande d'activités écotouristiques 
en milieu marin, l’activité de Pêche-tourisme est une activité 
potentielle à développer dans le PNAH. Elle s’intègre à la pêche 
artisanale et donne la possibilité aux pêcheurs d’accueillir des 
personnes sur leurs bateaux pour des activités touristiques et 
récréatives. Il en est de même d’un programme d’activités de tou-
risme nautique qui ne perturbe ni n’agresse la biodiversité du fond 
marin : plongée sous-marine, apnée, observation des mammifè-
res marins… Pour des activités d’observation des oiseaux, le site 
de Tala Youssef offre un cadre unique au tourisme écologique 
local. Il est à rappeler qu’en France le balbuzard fait la curiosité de 
cinq millions de touristes.

L’écotourisme dans le parc, s’inscrit dans le contexte d’éco- 
développement. Il est considéré comme un outil de dévelop-
pement économique, efficace et durable, tout en prenant en 
compte les objectifs de préservation et de mise en valeur de l’en-
vironnement. Il peut contribuer à la protection des régions natu-
relles précieuses en fournissant les revenus nécessaires à leur 
aménagement et à leur gestion. Il stimule l’économie, grâce aux 
dépenses touristiques, et contribue à la création d’emplois et de 
débouchés pour les populations locales. Le tourisme vert est à 
même de favoriser le développement économique tant au niveau 
local qu'au niveau national.
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Le Parc National d’Al Hoceima offre différents sentiers et circuits 
pour visiter les zones historiques les plus intéressantes. Ces 
sentiers permettent l’observation de beaux paysages ainsi que 
de la faune et de la flore locale. Ils peuvent également appuyer 
le développement de différentes activités de loisirs. Par ces cir-
cuits, on peut parcourir le Parc à pied ou en vélo, accompagné 
des guides habilités officiellement par le PNAH ou par des mem-
bres des associations locales, comme RODPAL, GEODE, AGIR,  
l’Association Rif pour le Développement du Tourisme Rural ou 
des guides de la Délégation du Tourisme d’Al Hoceima. 

x.1. seNtIers NAturels de boussekour 

Ces sentiers sont particulièrement intéressants car à proximité 
d’Al Hoceima. Ils s'étendent sur un site riche en paysages variés 
typiques de l'oued Boussekour et des versants du jbel Nador. 
Cette zone comprend une grande diversité faunistique et floristi-
que à découvrir. Ces sentiers pourraient également intéresser la 
population, les écoliers et les universitaires d'Al Hoceima car ils 
présentent un intérêt pédagogique et sont faciles d’accès.

X.  Sentiers naturels,  
circuits, gîtes  
et signalétique  
du Parc



65



66

x.4. sIgNAlétIque du pNAH

La signalétique joue un rôle très important dans la sensibilisation 
et la connaissance des composantes du parc. 

Plusieurs panneaux de signalisation (entrées du Parc, indication 
des entrées des différentes zones, fléchage,… ) et des marques 
spécifiques (peintures sur les falaises) ont été réalisés. Une infor-
mation spécifique (sur grands panneaux), indiquant les valeurs 
du Parc, la localisation des infrastructures (zonage, carte de 
situation, réglementation, sites d'accueil, équipements de décou-
verte,… ) est disponible aux endroits clés du Parc. Les secteurs 
présentant un intérêt particulier (sentier nature, monument, pay-
sage caractéristique,… ) sont également signalés.

x.2. les CIrCuIts de déCouVerte du pArC

Le PNAH offre également un circuit de découverte balisé et 
d’autres sentiers dont les plus intéressants sont :

— le sentier de Torrès-Badès,

— le sentier de Cala Iris,

— le sentier vallée Tikkit.

Ainsi le visiteur pourra découvrir la nature du Parc national et pro-
fiter de l’accueil chaleureux de la population des douars et des 
villages.

Le principal circuit de randonnée et de découverte du parc a été 
mis en place par l’administration des eaux et forêts avec la colla-
boration d’ONG travaillant dans le Parc. Le circuit, bien signalisé, 
permet de découvrir l'intérieur du parc dans des perspectives 
écologiques, paysagères et culturelles (architecture, artisanat, 
etc.). Il permet également de relier les différentes parties du parc 
tout en évitant les secteurs sensibles. 

Plusieurs activités sont possibles : la randonnée pédestre, le vélo 
et l’équitation. 

Ce circuit commence à Annar et se termine à Jenanat.

x.3. les gîtes rurAux

Le développement de l'écotourisme dans le Parc National d'Al 
Hoceima inclut l'aménagement d’un réseau de gîtes pilotes d'hé-
bergement. Pour le moment, il y a 4 gîtes principaux : 

— gîte de Taoussert, 

— gîte d’Adouz, 

— gîte de Taounil,

— gîte de Jnanate.

Notons que les maisons des habitants des douars constituent 
l’élément principal du patrimoine culturel, car elles présentent un 
grand intérêt architectural.
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Le littoral du Rif a toujours été et continue d'être un carrefour 
de civilisations. Il recèle un patrimoine culturel aussi riche que 
diversifié. Ce legs historique englobe outre les monuments, les 
sites, le mobilier archéologique, ainsi que les nombreux sites et 
monuments qui se répartissent sur l'ensemble de l'espace litto-
ral rifain et concernent plusieurs phases historiques. Les monu-
ments modestes ou grandioses, méconnus ou célèbres, ruraux 
ou citadins, anciens ou récents, témoignent de la grandeur et de 
l'enracinement de la civilisation rifaine.

xI.1.  prINCIpAux moNumeNts HIstorIques  
du pNAH

Le Parc National d’Al-Hoceima est très riche en sites archéologi-
ques. Nous comptons de nos jours une ville côtière (Badès), 3 
sites ruraux côtiers et de l'intérieur (Boussekour, Adouz, Torres), 
une place forte chrétienne (Penon de Velez de la Gomera), une 
Casbah Ismaïlienne (Casbah de Snada) et plusieurs Marabouts 
(Lalla Mimouna, yalich… ). 

— Badès au Moyen Age fut le principal port de Fès auquel il était 
relié par route caravanière. Ce port, qui remplaça celui disparu de 
Nekour, fut fréquenté au XIVe siècle par les navires commerçants 

européens de l’époque. Au XVIe siècle, les espagnols l’occupè-
rent mais durent céder peu après la place au corsaires turcs et 
algérois qui s’établirent au Penon de Badès ou de Velez. La ville 
disparut au cours du XVIIe siècle. Le Penon fut occupé de nou-
veau au XXe siècle par l’Espagne qui l’occupe encore à présent. 

— Non loin, à l’ouest de Badès-Velez se trouve le village de 
pêcheurs de Torres-de-Alcala (précédemment Villa-Jordana) 
fondé lors du protectorat espagnol et tirant son nom de la proxi-
mité des ruines d’une forteresse du XVIe siècle ayant servi appa-
remment de protection pour Badès. Cette forteresse était autre-
fois nommée Cala-Iris, nom aujourd’hui donné à la plage située à 
l’ouest de Torres-de-Alcala.

— Boussekour ou Buzencora (XVIe siècle) à l’embouchure de 
l’oued Tarmast ou Boussekour, devenant Butoye (XVIIe siècle). Il 
n’y a pas de ruines à cet endroit mais de nombreux marabouts 
semblent témoigner d’une ancienne présence humaine.

— Par ailleurs, à l’intérieur des terres, à Snada, se trouve le haut 
rempart bastionné d’une casbah « Makhzen » abandonnée qui 
semble dater du XVIIe ou XVIIIe siècle. 

— Le douar d’Adouz est considéré comme un des douars les 
plus anciens du Rif, il conserve toujours son architecture tradi-
tionnelle typique de la zone, sous forme de maisons de voisinage 
construites en torchis et en pierres, le long des ruelles. Parmi les 
monuments du douar on rencontre une ancienne mosquée du 
XIIe siècle construite par les Mérinides et le Sanctuaire de Lhaj Ali 
Abu Hassoun, ancien chef spirituel du douar.

Adouz a été le point de départ pendant les XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles d’activités de piraterie très intenses menées contre les 
bateaux espagnols, anglais et portugais. Mais sous la pression 
de ces pays, le Sultan du Maroc El Moulay Abdelaziz a envoyé 
une expédition de soldats sous les ordres de Boucheta Ibn Al 
Baghdadi pour anéantir les pirates. Une fois dans Adouz, les sol-
dats ont attaqués les pirates avec des armes à feu, les poursui-
vant jusque dans le sanctuaire, provoquant de nombreux morts 
et brûlant les maisons. Les survivants se sont échappés vers les 
autres douars et vers les grottes, quelques uns ont embarqué sur 
un bateau français depuis la plage de Boumakhsoud vers l’Algé-
rie, marquant ainsi la fin de la piraterie dans le Rif.

XI. Patrimoine historique et archéologique 



71



72



73



74



75



76

LE MARABOUT DE TIKKIT

Le sanctuaire se situe dans l’oued à 2 km de la côte Méditerra-
néenne et à 8 km de la commune rurale de Rouadi. Tikkit fut une 
des premières femmes saintes de la tribu des Bokkoyas. Son 
sanctuaire est le pôle de plusieurs rituels préislamiques que les 
gens de la région continuent encore à pratiquer. On le visite dans 
l’espoir de guérir de maladies comme l'épilepsie ou de la stérilité 
pour les femmes.

Comme tout marabout, Tikkit a aussi sa propre légende sociale. 
Elle aurait lutté dans l’armée des Bokkoyas sous les ordres du 
Sultan Moulay Rachid contre les invasions portugaises.

LE MARABOUT DE LALA MIMOUNA 

Le tombeau de Lalla Mimouna est situé en haut de la falaise de 
la côte de Boussekour, La légende raconte qu’elle était une prin-
cesse de l’ère des Almoravides ayant tout laissé pour la religion. 
Elle était une élève du Haj Hassoun et on raconte aussi qu'elle 
avait des pouvoirs magiques dans le traitement des maladies et 
qu'elle voyageait à l'époque du pèlerinage à la Mecque sur un 
tapis volant.

xI.2. mArAbouts

Un marabout est une personne (rarement une femme, même si 
deux sont honorées dans le PNAH) considérée comme sainte et 
sage qui fait l'objet d'un culte populaire et qui offre protection et 
bénédiction. Le terme désigne aussi le tombeau de la personne 
vénérée et donne parfois son nom à un lieu-dit, à un village ou à 
une ville. Dans le Parc national on peut trouver quelques beaux 
exemples.

LE MARABOUT DE BOUYAKOUB

Youssef Ibn Mohammad Ibn Abdellah connu comme Abu Yacoub 
Albadisi (1219-1313), fondateur du village de Badès du Gomara 
au XIIIe siècle, fut un grand savant. Son sanctuaire continue d’être 
le centre de rituels religieux pour les habitants de la zone.

Comme tous les marabouts, Bouyakoub a fait l’objet d’une 
légende sociale que les habitants continuent encore à raconter. 
Ils disent qu'un jour un bateau étranger est apparu sur la plage 
du village et que des soldats sont descendus de ce bateau et 
ont enlevé un jeune marin de la région. Sa mère alla en pleurant à 
la maison du saint accompagné de son petit fils. Quand elle eut 
terminé de raconter son histoire, celui-ci sourit et lui dit de retour-
ner à sa maison et d’attendre son fils qui viendra bientôt. Une 
tempête surprit le bateau face à Cala Iris. Les vagues le repous-
sèrent jusqu’au rivage. Les villageois sauvèrent le jeune marin et 
capturèrent les soldats étrangers.
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Les habitants du Parc sont réputés pour leurs produits artisa-
naux, notamment les produits fabriqués à base du palmier nain 
(Chamaerops humilis) par les mains habiles des artisans d’Adouz, 
Tighza et d’autres douars du Parc.

Ils fabriquent aussi des beaux produits à l’aide de sparte (l’alfa), 
notamment dans le douar Zitouna ; et des belles pièces de pote-
rie faites exclusivement par les femmes de Tighza.

Ces produits sont très connus dans tout le Maroc par leur ori-
ginalité et leur authenticité, surtout l’artisanat du palmier nain, le 
meilleur et le plus perfectionné de tout le pays.

xII.1. lA poterIe 

Le douar de Tighza est caractérisé par une production artisanale 
spécifique : la poterie traditionnelle. La poterie rifaine est un travail 
féminin et a pour but principal de satisfaire les nécessités domes-
tiques. Seules quelques femmes portent leur petite production 
aux souks ruraux, comme c’est le cas pour le souk de Rouadi. 

Un centre de céramique équipé de tout le matériel nécessaire 
pour la fabrication des pièces de céramique a été construit par 
l’ONG espagnole M.P.D.L pour les femmes du douar de Tighza 
afin d’améliorer la qualité du produit et de réduire la pression sur 
les ressources en bois du Parc.

La production est variée : cruches, récipients pour la traite, réci-
pients pour le lait caillé, le miel ou l’orge, fours, gobelets…

xII.2.  lA VANNerIe :  
le spArte, l’AlfA et le pAlmIer NAIN

Le sparte est très abondant dans le Parc national, il croît surtout 
dans les zones ensoleillées. Pendant la période du protectorat 
espagnol, l'exploitation du sparte a été très intense ; on le tra-
vaillait dans une usine dans la commune d'Izemouren et il était 
directement exporté vers l'Espagne. Parmi les produits élaborés 
avec le sparte nous pouvons citer : paniers, plateaux, sacoches 
pour les ânes, couvertures et balais.

La vannerie à partir des feuilles de palmier nain est très localisée 
dans le Parc. C’est un travail complètement manuel et ce sont 
exclusivement les hommes qui s’en chargent. Ce savoir-faire se 
transmet de père en fils. Dans le douar d'Adouz, pratiquement 
toute la population masculine travaille le palmier nain. Les hom-
mes confectionnent ainsi des paniers, des chapeaux, des balais, 
des sacs, etc.

XII. Artisanat
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Le Parc National d’Al Hoceima compte 12 529 habitants (recen-
sement du Maroc, 2004) regroupés dans à peu près 37 douars 
ou bourgs dispersés. Les activités principales de ses habitants 
sont l’agriculture familiale en bour (orge et blé), l’élevage (caprin et 
bovin) et la pêche artisanale.

XIII.  Activités  
commerciales,  
agricoles  
et de pêche artisanale

En ce qui concerne l’activité agricole, un des éléments récurrents 
du paysage rural du PNAH est la présence de grandes meules 
de foin ayant une forme caractéristique et pouvant représenter un 
attrait particulier pour les visiteurs étrangers.
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xIII.1. souks

Dans la vallée de Bni Boufrah, au sud du parc, on trouve le seul 
souk de femmes encore en activité. 

Les souks offrent différents produits manufacturés utiles aux acti-
vités agricoles, forestières et pastorales, des produits alimentaires 
de base tels que de l'huile, les farines, la viande, des aliments 
pour animaux, des produits artisanaux en palmier ou en bois et, 
depuis quelques années seulement, du poisson frais. 

L’arrivée de poisson frais sur les étals des souks témoigne de 
l'intensification de la communication entre le littoral et les villages 
de l’arrière pays.
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xIII.2. pêCHe ArtIsANAle

L’activité de pêche, au sein du PNAH et de ses environs, peut 
être considérée comme la principale activité économique pour 
les populations locales (Mallouli, 2004). Cette activité est exercée 
au niveau des deux principaux ports d’Al Hoceima et de Cala Iris 
et de sept sites de pêche artisanale (Torrès, Badès, Taoussert, 
Tikket, Boussekour, Inouaren et Adouz). La flottille de pêche qui 
opère au niveau de la zone maritime du Parc est composée de 
quatre types de bateaux : chalutiers, sardiniers, palangriers et 
barques. 

Les ressources halieutiques exploitées dans les eaux du PNAH 
sont de trois types : 

—  les espèces démersales ciblées par les chalutiers et les bar-
ques, 

—  les petits pélagiques ciblés par les sardiniers, 

—  les grands pélagiques et les petits thonidés ciblés par les 
palangriers. 

Environ une soixantaine d’espèces sont capturées et commer-
cialisées, dont les plus importantes sont : la bogue, le chinchard, 
la crevette rose, la dorade, l’espadon, le maquereau, le pageot, le 
rouget, le sar et la sardine. 

Certaines pratiques de pêche dans les eaux du Parc peuvent 
se révéler nuisibles pour l’écosystème marin et les espèces. 
Cependant, le contrôle et la surveillance sont progressivement 
renforcés.
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Le Parc National d'Al Hoceima est un ensemble d’écosystèmes 
dont l’équilibre écologique est fragile et sensible. Il peut être 
menacé, en particulier par une urbanisation non-contrôlée ou le 
développement de projets touristiques démesurés. Le futur du 
PNAH est au centre d’un débat éthique prenant en compte d’une 
part la nécessité de conserver les ressources naturelles et cultu-
relles de la région et, d’autre part, le développement économique 
de la population.

La solution, dans la plupart des cas, se trouve dans la refonte des 
textes législatifs et réglementaires et la création des mécanismes 
qui veillent au respect des normes en matière d'environnement 
en général et du littoral en particulier. 

Le PNAH est classé parmi les aires protégées majeures dans 
le bassin méditerranéen. Son inscription sur la liste des aires 
spécialement protégées d'intérêt pour la Méditerranée (ASPIM) 
nécessite la rédaction d’un plan directeur d'aménagement et 
de gestion des parties terrestres et marines. Deux propositions 
générales ont été faites en 1993 et 2007. Pour la partie marine, la 
proposition de 1993 a été reprise en 2002, puis revue avec les 
pêcheurs en 2011.

Tous ces documents n’ont pas été officialisés à ce jour et sont en 
cours de révision pour s’adapter aux changements actuels.

Le Parc National d'Al Hoceima a freiné l'aménagement d'une 
grande partie de la zone côtière d'Al Hoceima, à cause des 
considérations écologiques et environnementales, mais il offre 
de grandes potentialités pour développer un tourisme axé sur 
la nature. 

Parmi les questions délicates que pose le tourisme, figure celle 
relative à l’impact qu’il aura sur l'environnement et sur la vie de 
la population locale, en particulier sur le monde rural. Il importe 
donc dès aujourd’hui de mettre en place un conseil scientifique 
et de veille du Parc, de développer un plan de suivi et de coordi-
nation de la recherche scientifique pour une gestion optimale du 
Parc, et de mettre en œuvre une stratégie de communication et 
d'éducation à l'environnement impliquant la population locale de 
manière :

—  à s’assurer que les autochtones retireront les avantages de 
l'écotourisme ;

—  à tenir compte de la sensibilité de la faune/flore de chaque 
zone ;

—  à ne pas nuire à l'environnement naturel, culturel et social du 
Parc national ;

—  à déterminer la capacité d'accueil des différents sites du 
Parc ;

Conclusion
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—  à intégrer les autochtones dans l'aménagement du Parc ; 

—  à sensibiliser les habitants sur l'intérêt écologique du Parc ;

—  à optimiser les retombées économiques pour les diverses 
couches sociales ; 

—  à éviter des aménagements inappropriés (grands hôtels, etc.) 
pour l'environnement ;

—  à prendre en compte la rareté des ressources en eau et la 
fragilité de cette zone sensible ;

—  à réaliser des formations de guides touristiques locaux.

Dans les conditions environnementales actuelles, l’écotourisme 
semble constituer une des formes possibles d’exploitation ration-
nelle et rentable à terme des écosystèmes naturels encore pré-
servés. 

Enfin, il importe de signaler que la réussite d’une véritable orien-
tation des activités humaines vers une durabilité, y compris du 
tourisme vers l’écotourisme, au niveau du PNAH passe indénia-
blement par une politique d’aménagement du territoire (adoption 
d’un plan d’occupation des sols, zonage de la partie marine). 
Cela est susceptible de favoriser les identités régionales ainsi que 
les regroupements culturels, sociaux et économiques au sein 
des structures reconnues par l’État, pour leur utilité en matière de 
développement. Il faut noter aussi que la diffusion de l'information 
sur le Parc va jouer un rôle primordial pour son développement et 
sa préservation. En effet, jusqu’à nos jours, les précieux écosys-
tèmes du Parc font face à une série de menaces, notamment la 
pollution marine, la collecte illégale de bois de chauffage, le sur-
pâturage, la pêche, le défrichement et le tourisme non durable. 
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Titre de la carte Source des données

Limites du Parc National d’Al Hoceima —  Direction du PNAH

Commune rurales du PNAH —  Haut commissariat au plan

Propositions de zonage du PNAH

—  Carte de propositions de zonage du PNAH (METAP/Plan Bleu & SECA, 1993. Parc National d'Al-Hoceima : Plan directeur 
d’Aménagement et de Gestion – Propositions)

—  PNUE, PAM, CAR/ASP & ICRAM. 2007 – Élaboration du plan de gestion de la partie marine du Parc National d'Al-Hoceima. 
Rapport global des travaux de prospection. Projet MedMPA

—  Cartes de zonage de la partie marine du PNAH (PNUE, PAM, CAR/ASP & ICRAM. – Plan de gestion de la composante marine 
du PNAH. Projet MedMPA)

—  Cartes topographiques 1/25000

—  Direction du PNAH

Proposition de gestion de la pêche dans la partie marine  
du PNAH —  UICN-AGIR, 2011

Bassins versant du littoral d'Al-Hoceima
—  MNT. 30 m de résolution (site de la NASA).

—  Cartes topographiques 1/50000, 1/100000 et 1/25000

Sources des données présentées dans les cartes
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Bassins versant et ressources en eau

—  MNT. 30 m de résolution (site de la NASA)

—  Cartes topographiques 1/25000

—  Travail de terrain

Carte des tranches d'altitude
—  MNT. 30 m de résolution (site de la NASA)

—  Cartes topographiques 1/25000

Carte des pentes
—  MNT. 30 m de résolution (site de la NASA)

—  Cartes topographiques 1/25000

Schéma structural des Bokkoyas —  Extraite de la carte géologique de Beni Boufrah au 1/100 000. Feuille NI-30-XX-2

Carte des faciès sylvo-pastoraux

—  Carte d'ébauche de typologie des parcours – faciès pastoraux – (METAP/Plan Bleu & SECA, 1993. Parc National d'Al-Hoceima : 
Plan directeur d'Aménagement et de Gestion – Propositions)

—  Cartes topographiques 1/25000

Carte foncière et forestière

—  Carte foncière et forestière (METAP/Plan Bleu & SECA, 1993. Parc National d’Al-Hoceima : Plan directeur d’Aménagement et de 
Gestion – Propositions)

—  Cartes topographiques 1/25000

—  Direction du PNAH

Carte du réseau routier —  Cartes topographiques 1/25000

Distance entre la rocade et les douars du PNAH 
—  Cartes topographiques 1/25000

—  Relevés de terrain

Carte d'occupation du sol

—  Carte d'occupation de l'espace et systèmes d'exploitation (METAP/Plan Bleu & SECA, 1993. Parc National d’Al-Hoceima : Plan 
directeur d’Aménagement et de Gestion – Propositions)

—  Images Landsat 7 + ETM

—  Cartes topographiques 1/25000

—  Relevés de terrain.

Carte de la densité de chemins et sentiers
—  Cartes topographiques 1/25000

—  Relevés de terrain
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Limites du PNAH et tourisme de nature

—  METAP/Plan Bleu & SECA, 1993. Parc National d'Al-Hoceima : Plan directeur d'Aménagement et de Gestion – Propositions

—  Relevés de terrain

—  Cartes topographiques 1/25000

Carte du tourisme culturel

—  METAP/Plan Bleu & SECA, 1993. Parc National d’Al-Hoceima : Plan directeur d’Aménagement et de Gestion – Propositions

—  Relevés de terrain

—  Cartes topographiques 1/25000

Répartition de la population active  
par branche d'activité économique —  Recensement général de la population et de l'habitat de 2004 (Haut commissariat au plan)
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p. 6 Paysage côtier (© Rafael Villasantes, Iternatura)

p. 8 Paysage agricole

p. 10 Femmes (© Rafael Villasantes, Iternatura)

p. 12 Paysage agricole

p. 13 Site de Tala Youssef

p. 20 Oued (© Rafael Villasantes, Iternatura), femme au puits et 
paysage du parc

p. 26 Plis calcaires du massif des Bokkoyas

p. 28 Falaise

p. 30 Éboulements

p. 31 Grotte marine (habitat potentiel pour Monachus monachus)

p. 32 Tikkit, Badès et falaise

p. 33 Éboulement  
(© Sabina Foeth, The Changing Oceans Expedition 2010)

p. 35 Formation de thuyas de Berbérie

p. 36 Pistacia lentiscus, Ceratonia siliqua, Stipa tenacissima

Légendes des illustrations
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p. 37 Olea europaea, Opuntia ficus-indica,  
Calicotome intermedia villosa

p. 38 Quercus coccifera, Chamaerops humilis, Tetraclinis articu-
lata, Tamarix africana

p. 40 Vulpes vulpes, Salamandra salamandra (© Christian Jansky, 
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Fire_salamander_
March_2008b.jpg?uselang=fr),  
Testudo graeca (© Rafael Villasantes, Iternatura)

p. 41 Oryctolagus cuniculus, Tarentola mauritanica

p. 42 Trottoir à vermets

p. 43 Forêt de Cystoseira usneoides, banc de maërl et commu-
nauté typique d'un petit escarpement submergé (© Oscar 
Ocaña, Musée de la Mer de Ceuta), Laminaria digitata

p. 44 Mobula mobular, Patella ferruginea, Delphinus delphis  
(© Sabina Foeth, The Changing Oceans Expedition 2010), 
Epinephelus marginatus, Dentex dentex, zone intertidale

p. 45 Caretta caretta, communauté profonde d'Astroides calycula-
ris (© Oscar Ocaña, Musée de la Mer de Ceuta)

p. 46 Phalacrocorax aristotelis, vol de goélands (© Jorge Orueta, 
SEO/Birdlife) et juvénile de Larus audouinii

p. 47 Pandion haliaetus, gros plan de Glenn & Martha Vargas  
@ California Academy of Sciences

p. 48 Himantopus himantopus

p. 49 Aquila fasciata, juvénile de Falco sp.,  
Pyrrhocorax pyrrhocorax, Pica pica

p. 54 Piste typique du Parc

p. 57 Rocade méditerranéenne

p. 60 Paysage agricole traditionnel

p. 62 Tourisme en mer, randonnée et visite guidée dans le parc

p. 64 Sur les sentiers du Parc...

p. 66 Exemples de signalétique au Parc

p. 67 Découverte du Parc

p. 68 Gîte d'Adouz

p. 69 Maison rurale

p. 71 Casbah de Snada

p. 72 Tour à Torres-de-Alcala, douars de Badès et d'Adouz
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p. 74 Architecture rifaine

p. 75 Mosquée d'Adouz

p. 76 Cala Iris

p. 77 Marabout de Bouyakoub

p. 78 Marabout de Sidi Ali Ben Hassoune 

p. 79 Marabout de Sidi Yalish, unique marabout marin à Cala Iris

p. 81 Artisanat : vannerie

p. 82/83 Artisanat : poteries traditionnelles (© RODPAL)

p. 84 Agriculture : caprins, verger et meules typiques

p. 85 Agriculture : meules typiques et femmes au champ

p. 86/87 Souk de Rouadi

p. 88 Pêche : Châlutiers et barques artisanales

p. 90 Barques de pêcheurs à Badès

p. 91 Port de pêche à Cala Iris

p. 92 Village de pêcheurs à Adouz

p. 93 Sur le chemin de l'école

p. 94 Jeux d'enfants
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